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Prologue

Le contact du sol contre ma joue est froid et dur. Une douleur lancinante parcourt le côté droit de mon visage et je devine que mon œil est tuméfié. Il fait froid – j’ai froid – et je commence à grelotter. 

Alors que j’émerge peu à peu du coma dans lequel j’étais plongée, je comprends qu’un tissu recouvre mon visage pour m’empêcher de me repérer. Mes mains sont nouées dans mon dos, et je suis allongée par terre. Un brusque frisson de terreur m’envahit. Pour la deuxième fois en quelques mois, je suis complètement perdue et à la merci de mon agresseur. 

J’essaie de me redresser tant bien que mal, et je réalise que mes côtes me font souffrir. Je ne me souviens pas que l’on m’ait battue, seulement du trou noir après avoir ouvert la porte de mon appartement. 

Jonas. J’espérais qu’il s’agissait de Jonas… 

Je parviens dans un nouvel effort qui m’arrache un râle de douleur à m’asseoir complètement, le dos contre une paroi que je devine rocheuse du bout des doigts. Où suis-je ? 

L’odeur qui envahit mes narines est poreuse et semblable à celle que l’on retrouve dans les vieilles caves. Je pourrais être n’importe où. Dans les souterrains de l’église du Prieuré de Sion aussi bien que dans les sous-sols du clan Stêr. 

Un sanglot remonte dans ma gorge et s’y bloque, m’empêchant de respirer normalement. Pourquoi a-t-il fallu que l’on apprenne que l’œil céleste avait été découvert ? Comment sont-ils parvenus à faire si rapidement le lien avec moi ? 

Une vague de panique s’empare de mon corps et je me débats contre mes liens pour tenter d’atteindre ma gorge. Je bouge dans tous les sens, lève les épaules tout en baissant mon visage pour sentir la peau autour de mon cou. Non, pitié, non. 

Je laisse alors échapper un hoquet d’épouvante. L’œil céleste n’est plus autour de mon cou. Le compte à rebours a commencé. 


PARTIE 1

JONAS


Chapitre 1

J0

Mon père referme la porte de son bureau, ouvre le tiroir où il garde précieusement son whisky préféré et s’en sert un verre qu’il avale d’une traite. La soirée de la veille a été éreintante, et j’ai rarement vu mon paternel dans un état d’anxiété aussi intense. 

Il faut dire que les choses n’auraient pas pu tourner plus mal pour le chef du clan Traonienn. Il vient d’apprendre que l’œil céleste – cet objet magique aussi convoité que craint – a non seulement été retrouvé, mais qu’il est en plus détenu par un humain. Une double révélation terriblement inquiétante pour les membres de son clan, mais aussi pour la survie de toutes les créatures de Sí. Surtout, l’information a été rapportée à l’ensemble de notre communauté par le clan Stêr, notre opposant politique et idéologique. Quand l’ont-ils appris ? Comment ? Leurs informations sont-elles fiables ? Nous ont-ils partagé la totalité de leurs connaissances ? Pourquoi n’avons-nous eu vent d’aucune rumeur à ce sujet auparavant ? Voilà autant de questions préoccupantes que je vois défiler dans son regard depuis des heures. 

Les miennes sont encore plus précises, et pour cause : à quel point nos ennemis sont-ils au courant de la situation actuelle ? Comment ont-ils appris que l’œil céleste était porté par un humain ? Et comment ont-ils su que Melgor, ainsi que les autres Sages, leur cachait la vérité ? La sécurité du collier et celle de Madeleine n’ont jamais autant été en péril et j’ignore encore la meilleure décision à prendre. Il faut absolument que je parle à mes amis Agathe et Guillaume, Protecteurs de l’œil céleste tout comme moi. Et le plus vite sera le mieux. 

D’autant que la menace qui pèse sur notre communauté suite aux révélations du clan Stêr est encore plus grave que nous aurions pu l’anticiper. Le père de Cédric de Villo a profité de son annonce pour encourager les créatures de Sí à boycotter la cérémonie de renouvellement prévue dans trois semaines, qui vise à renforcer les sorts qui nous protègent des humains et nous permettent de cohabiter en leur dissimulant notre vraie nature. Le clan Stêr a toujours souhaité vivre au grand jour, assumer nos dons – et plus encore : les imposer aux humains, qu’ils jugent faibles et donc inférieurs. Si leur proposition est suivie par suffisamment de membres de notre espèce, le charme perdra en efficacité et les humains commenceront à se méfier de nous. Ils seront capables de voir les satyres sous leur véritable forme… et qui sait ce que le monde deviendra alors. Il faudra ensuite attendre la prochaine lune bleue, dans deux ans, pour renouveler le sortilège… si toutefois les créatures de Sí reviennent à la raison d’ici là, et si elles n’ont pas été exterminées par l’Homme. 

— Jonas, à quel point la mission que t’a confiée Melgor à Noël est liée à cette histoire ? 

Sa question me tire de mes réflexions, même si je m’y étais préparé. Mon père a toujours été perspicace, et jamais jusqu’à présent je n’avais été absent du coven pour notre rassemblement de fin d’année. C’était une question de minutes avant qu’il ne fasse le rapprochement entre mon absence et cette terrible annonce – et j’espère qu’il sera le seul aussi rapide. 

Je ne peux pourtant pas me permettre de lui dévoiler la vérité. Déjà, parce que j’en ai fait le serment à Melgor et qu’il ne me semble pas opportun, à ce stade, de m’éloigner des Sages. Ensuite, parce que je ne suis pas le seul concerné dans cette histoire, et tant que je ne serai pas certain que Madeleine est en sécurité, personne – pas même mon père – ne saura la mission qui nous a été confiée, à Guillaume, Agathe et moi. Je m’en fais la promesse, avec l’espoir fou que tout puisse rentrer dans l’ordre. 

— Tu sais très bien que tout ce qui se fait avec Melgor est confidentiel et que je ne peux pas t’en parler, réponds-je calmement. 

Mais comme je pouvais m’y attendre, mon père est loin d’accepter mon silence. Il tape si fort sur la table avec sa main que le verre qui y était posé glisse et éclate en morceaux par terre. Je reste de marbre, alors que sa violence me tétanise. Cela attise encore sa fureur. 

Il s’approche de moi avec des yeux enragés et m’attrape par le col de ma chemise, comme s’il voulait en découdre. Une attitude qui ne lui ressemble pas et qui montre à quel point ses nerfs sont soumis à rude épreuve ce soir. Je serre les poings, prêt à me défendre s’il le faut – un comportement que je n’ai jamais eu avec mon père et que je me surprends à envisager. 

— Je crois que tu ne mesures pas la dangerosité de la situation dans laquelle nous sommes. Il ne faut absolument pas que le clan Stêr mette la main sur l’œil céleste, ou quiconque d’ailleurs. L’équilibre de notre monde en dépend, bon sang ! Depuis combien de temps tu me caches tout ça, hein ? Depuis quand sais-tu que ce bijou n’a jamais disparu ? Est-ce pour ça que tu as décidé de faire tes études sur ce sujet ? Est-ce que c’est Jean Manille, ton professeur d’Histoire littéraire, qui t’a embarqué là-dedans ? Ne me dis pas qu’il fait partie de ces gens qui ont caché l’œil céleste ? 

— Ne dis pas n’importe quoi…, laissé-je échapper. 

Bien qu’au fond de moi, je trouve ses questions rassurantes. Elles me prouvent qu’en réalité, la communauté Sí n’a aucune certitude et qu’une partie de la vérité est encore bien dissimulée… ce qui laisse entrevoir une porte de sortie à ce cauchemar. Ils pensent que l’œil céleste n’a jamais été perdu et qu’il est entre les mains d’un humain depuis la chute d’Hitler. Des inexactitudes qui jouent en notre faveur. 

— Comment oses-tu me parler sur ce ton ? Tu ne comprends donc pas que la survie de notre communauté, mais aussi celle des Hommes sont en jeu ? À ton avis, qu’adviendra-t-il de ton ami Guillaume lorsque les humains le reconnaîtront ? Et combien de temps faudra-t-il avant que les nymphes soient les prochaines victimes ? Et que les sorciers du clan Stêr transforment notre vie en cauchemar, et celle des humains ? 

Je partage ses craintes, bien sûr, de tout mon être. Mais je ne peux pas me permettre d’y succomber pour le moment. J’ai besoin de garder la tête froide pour protéger Madeleine. Oui, contre toute attente, à cet instant précis, ma plus grande inquiétude, ce n’est pas l’œil céleste ou l’avenir de ma communauté. C’est Madeleine et sa sécurité. Et j’ai hâte de partir d’ici pour la retrouver. 

— Je suis persuadé qu’ils n’ont pas réussi à inquiéter suffisamment de monde pour que la cérémonie de renouvellement soit véritablement en péril… 

— Foutaises ! Je sais que tu ne le crois pas, me coupe-t-il, agacé. Tu sais combien les incidents sont de plus en plus fréquents ces dernières années, à quel point les créatures de Sí se referment sur elles-mêmes et collaborent de moins en moins quitte à laisser les actes de certains impunis ! Nos pairs ne croient plus en notre système et le clan Stêr est en train de leur en proposer un nouveau. Maintenant qu’ils savent que l’œil céleste est porté par un humain, et que cela nous a été caché pendant des années par les Sages que nous avons élus, comment crois-tu qu’ils réagiront ? La peur est le pire des poisons, tu le sais aussi bien que moi. 

— Tu crois vraiment qu’ils iront jusqu’à boycotter la cérémonie de renouvellement ? Ils s’exposent à bien plus de risques en refusant cette cérémonie qu’en laissant un humain porter l’œil céleste ! 

Je fais bien attention à ne pas dire « une humaine ». 

— Ils n’ont plus confiance en nos Sages, et donc en nos coutumes. Nous allons devoir œuvrer chaque jour pour parvenir à les rallier à notre cause. Pour le moment, c’est chacun pour soi. Et puis, tu connais l’Histoire… 

— Oh, s’il te plaît ! Les procès de Salem ont eu lieu il y a des siècles et les humains ont été autant pris pour cibles que nous ! Et s’ils pensent vraiment que l’œil céleste est caché depuis tout ce temps par des humains, comment expliquent-ils que strictement rien de semblable aux procès de Salem n’ait eu lieu jusqu’à présent ? Quelles sont leurs preuves, après tout, que le collier est bel et bien réapparu ? Il pourrait tout aussi bien s’agir d’une ruse du clan Stêr ayant pour simple but d’empêcher la cérémonie de renouvellement. 

Mon père se frotte les yeux avec ses doigts et je sens que je lui ai donné matière à réfléchir – à douter peut-être. 

— Nous devons tout mettre en œuvre pour restaurer l’équilibre, savoir ce qu’il s’est passé et retrouver l’œil céleste pour apaiser les foules. Notre priorité absolue est de s’assurer que la cérémonie de renouvellement aura bien lieu. Es-tu prêt à m’y aider ? 

Je sens dans son regard à quel point il est blessé que je lui taise l’objet de la mission que m’a confiée Melgor. Mon cœur se serre en même temps que ma détermination se renforce. Je ne peux rien lui dire, pas maintenant. C’est trop tôt. J’ai besoin de réfléchir. Parce qu’à cet instant précis, je ne suis pas certain que mon père protégera Madeleine si je lui avoue la vérité. Et imaginer que du mal lui soit fait m’est insupportable. 

— Je dois y aller. 

Sans un mot de plus, je quitte son bureau et referme la porte derrière moi. Mon père sait que je suis impliqué d’une façon ou d’une autre dans cette histoire. Il sait que je lui cache quelque chose, et je l’ai même senti tenter de s’introduire dans mon esprit à certains moments de notre conversation grâce à son don d’Influence. Je sais qu’il me fait suffisamment confiance pour me laisser l’opportunité d’agir de mon propre chef. Mais pour combien de temps encore ? 

* 

Je sors de la maison de mes parents à Courbevoie, attrape mon casque en passant dans l’entrée et enfourche ma vieille Yamaha vert foncé avec empressement. Lorsque les premiers vrombissements se font entendre, ils résonnent avec les battements de mon cœur. Je rabats la visière de mon casque, tourne la poignée de ma moto et rejoins la circulation en trombe – j’aurais déjà dû retrouver Madeleine depuis plusieurs heures. 

J’atteins le dixième arrondissement de Paris en une quinzaine de minutes à peine, un temps qui m’a paru déjà trop long. Je glisse les clés dans la poche de mon cuir et je profite qu’une adolescente sorte de l’immeuble de Madeleine pour y entrer sans avoir besoin de sonner. Je monte les marches quatre à quatre, tout en essayant de reprendre mes idées. Je n’ai pas envie de l’affoler lorsqu’elle me verra. Je prends le temps de respirer un grand coup lorsque j’arrive au dernier étage puis je m’engage dans le vieux couloir que j’ai tant emprunté ces derniers mois. Un léger sourire s’accroche à mes lèvres. Notre séjour dans le Sud-Ouest nous a rapprochés, et je me surprends à avoir besoin de la voir et de la serrer dans mes bras. 

Mon sourire se crispe pourtant au fur et à mesure que j’approche de la porte de son appartement. Un mauvais pressentiment m’envahit quand j’aperçois un fin rai de lumière s’échapper de sa porte restée entrouverte. 

— Madeleine ? 

Je ne reconnais pas ma voix. La sienne reste inaudible. J’accélère pour engloutir les quelques pas qui me séparent encore de son appartement et utilise mon pouvoir pour accrocher la moindre conscience à l’intérieur mais je ne perçois rien. Je pousse la porte et découvre ce que mon don a déjà compris : elle n’est pas là. 

— Madeleine ! 

Cette fois, mon ton n’a plus rien à voir avec celui d’une demande. Aussi vite que l’éclair, mes sens se mettent à fonctionner et je collectionne une multitude d’informations. Une chaise renversée, des traces de sang sur la porte et sur son tapis, son manteau toujours accroché près de la télévision, son téléphone inanimé sur son lit. Mon sang se glace dans mes veines au même instant que la colère s’empare de moi avec hargne. Elle a été enlevée. 

Je sors aussitôt mon téléphone de mon jean et compose le numéro d’Agathe qui était censée la récupérer à la gare et la ramener chez elle saine et sauve. Elle décroche au bout de la troisième sonnerie. 

— Où es-tu ? aboyé-je. 

— Bonjour Jonas. Je vais bien, je te remercie, et toi ? entends-je son ton ironique. Je viens de rentrer chez moi, j’ai laissé Madeleine il y a une vingtaine de minutes, elle t’attend sagement chez elle. Je ne vais pas te mentir, elle était plutôt chamboulée quand je l’ai laissée. J’ai été obligée de lui expliquer ce qu’il se passait… confie-t-elle, plus sérieuse. 

— Pourrais-tu m’expliquer pourquoi tu n’es pas restée chez elle alors que la situation ne pourrait pas être plus dangereuse pour elle ? Tu es simplement stupide ou alors complètement inconsciente ! 

— Je te prie de me parler sur un autre ton, Jonas ! Madeleine n’est pas une petite chose fragile et sans défense comme tu te plais à le croire. Certes, la situation est loin d’être idéale, mais elle est chez elle, en sécurité, même si elle attend avec impatience que tu la retrouves. À ce propos… 

— Elle n’est plus là, craché-je, incisif. 

Je n’entends plus rien à l’autre bout du fil. 

— Comment ça, elle n’est plus là ? Elle était chez elle il y a vingt minutes à peine ! Je lui ai dit de ne pas sortir… 

— Il y a des traces de sang dans son appartement. Je pense qu’on l’a enlevée. 

— Quoi ! l’entends-je hurler à l’autre bout du téléphone. 

— Tu aurais dû rester avec elle, c’était ton rôle. 

Je ne lui laisse pas le temps d’encaisser mon reproche, je raccroche et compose le numéro de Guillaume, étonné de parvenir à conserver un certain self-control. Il répond aussitôt. 

— Qu’est-ce qu’il se passe ? 

Comme toujours, il a senti grâce à l’Intuition des satyres que quelque chose n’allait pas. 

— Viens tout de suite chez Madeleine, elle a disparu. 

— Je suis là dans dix minutes. 

Il raccroche et je demeure seul dans le studio de ma petite amie. Je m’approche de la tache de sang qui a imbibé son tapis et une montée de fureur s’empare de moi. J’aurais dû être là. C’est moi qui aurais dû venir la chercher à la gare et la raccompagner chez elle. Si j’avais été là, rien de tout ça ne serait arrivé. 

Ma première pensée se tourne vers Cédric de Villo. Ce fumier est capable d’avoir mené son enquête sur elle. Si son père et lui ont réussi à apprendre la vérité sur l’œil céleste et les Sages – tout du moins une grande partie de la vérité, alors il est tout aussi probable qu’il l’ait soupçonnée. Après tout, elle a d’ores et déjà attiré son attention et piqué sa curiosité. 

Mon poing se serre et je ne peux m’empêcher de le balancer dans le mur de rage et de frustration. S’il a touché à un seul de ses cheveux, je le tue de mes propres mains. 


Chapitre 2

Lorsque Guillaume me rejoint, il ne fait pas la moindre remarque sur la trace que mon poing serré a laissée dans le mur de Madeleine, ni sur mes phalanges ensanglantées. Il passe calmement devant moi et se penche tout de suite sur les taches rouges dispersées dans l’appartement. Il commence par la porte, le tapis, et je le regarde renifler d’autres meubles avec curiosité. Tous mes muscles sont tendus. J’ai envie de croire qu’il ne s’agit pas du sang de Madeleine mais de celui de son agresseur, j’ai envie qu’il me dise qu’elle a réussi à s’enfuir en blessant De Villo. Mais j’ose à peine espérer. 

Plusieurs minutes s’écoulent sans que nous n’échangions un seul mot – mes mâchoires sont de toute façon fermement serrées – quand il me confirme ce que je crains. 

— C’est le sang de Maddie. J’ai vu une autre trace dans l’escalier, comme si sa blessure avait frotté les murs. Je ne pense pas que ce soit grave, il n’y a que quelques gouttes – on est loin de la plaie béante. Le plus probable est que son agresseur lui ait balancé la porte dans le crâne quand elle lui a ouvert. 

Je renforce instantanément la pression de mes dents les unes contre les autres, alors que je pensais impossible de contracter davantage ma mâchoire. Mes poings ont suivi le même mouvement, rouvrant mes écorchures aux doigts. Je vais le tuer. 

— Est-ce que tu reconnais l’odeur de De Villo ? 

Ses sourcils s’arquent de surprise. 

— De Villo ? Tu penses que c’est lui qui est derrière tout ça ? 

— C’est bien son père qui a convoqué toutes les créatures de Sí pour leur faire part de ses petites découvertes. Et il avait déjà Madeleine dans son viseur. Ce ne serait pas étonnant. 

Guillaume tourne la tête de gauche à droite en signe de dénégation. 

— Ce n’est pas lui, je ne le sens pas. 

— Alors c’est qu’il aura utilisé son pouvoir pour camoufler son odeur. Ou bien qu’il aura confié la sale besogne à l’un de ses sous-fifres ! fumé-je. 

C’est forcément lui. Ce doit être lui. Sinon, nous n’avons aucune piste pour la retrouver. Et je ne peux pas l’admettre. 

— Écoute, Jo. Franchement, je ne crois pas que ce soit lui. Je ne reconnais aucune des odeurs des gens de son clan. 

— Tu ne connais pas tout le monde ! sifflé-je entre mes dents. Et puis, tu peux me dire ce que tu sens au juste ? Si ce n’est pas lui, c’est qui ? 

Ses sourcils sont froncés et je sens que ce qu’il s’apprête à me dire ne va pas me plaire. 

— Ça fait plus d’une demi-heure qu’ils sont partis, trop d’odeurs sont mélangées désormais – et celle de Maddie inonde tout l’espace à cause de son sang. Je ne parviens pas à identifier qui que ce soit. 

Je peste. 

— Ça vaut bien la peine d’avoir un satyre comme Protecteur s’il n’est pas capable de dénicher une foutue piste ! 

— Hé ! Je comprends que tu sois inquiet pour Maddie mais ce n’est pas une raison pour t’en prendre à moi. 

— Agathe aurait dû rester près d’elle ! tonné-je. 

— Et toi tu aurais dû être avec elle depuis le départ et aller la chercher à la gare. 

Je le fusille, sachant pertinemment qu’il a touché mon point sensible. 

— C’est autant ta faute que la nôtre. Nous étions tous les trois ses Protecteurs et nous avons échoué à la protéger. Elle, et l’œil céleste. Je sais qu’il y a quelque chose entre vous, mais ne crois pas que je me sente moins concerné par ce qu’il se passe. Maddie est mon amie, et surtout, je suis le premier à être en péril par la disparition de l’œil céleste et le complot du clan Stêr. 

Je réalise seulement à quel point ma peur pour la santé et la sécurité de Madeleine ont obscurci mon jugement. Elle n’est pas la seule à avoir été enlevée, l’œil céleste a lui aussi disparu. Et je comprends seulement combien sa disparition est catastrophique avec la récente découverte du clan Stêr. Tout le monde est à la recherche de l’œil céleste désormais… et nous n’avons plus le pouvoir de le mettre en sécurité. 

— Qu’est-ce qu’on va faire ? lâché-je, submergé par la tâche qui se dresse devant nous. 

— On va la retrouver et récupérer l’œil céleste, affirme une voix féminine derrière moi. 

Je me retourne et aperçois Agathe, les pieds serrés et ancrés dans le sol. Malgré toutes les horreurs que je lui ai dites, elle est là, avec nous. Je lis son inquiétude pour Madeleine, je comprends aussi son effroi face au compte à rebours qui a commencé. Une bouffée d’espoir m’envahit alors. Je ne suis pas seul. Nous ne sommes pas seuls. Et nous allons retrouver Madeleine. 

— On commence par quoi ? demande Guillaume. 

— Melgor, assure Agathe. 

— De Villo, lancé-je au même moment. 

— De Villo ? répète Agathe. Pourquoi diable veux-tu te jeter dans les bras du clan Stêr en ce moment ? 

— Jonas est persuadé que c’est lui qui a enlevé Maddie, explique le satyre. 

Son regard passe de moi à Guillaume, puis revient se poser sur moi. 

— Ça m’étonnerait. Tu ne crois pas que s’il savait que Maddie portait l’œil céleste, il l’aurait enlevée avant que son père ne fasse sa grande annonce, histoire d’avoir une preuve de ce qu’ils avancent… et la solution par là même ? 

— Pas nécessairement. Le rassemblement de toutes les créatures de Sí était l’alibi parfait pour détourner notre attention et prendre Madeleine par surprise. 

— Sauf qu’au moment de la réunion en question, Madeleine était en sécurité, bien loin de son appartement. Et De Villo aux côtés de son père. 

— Mais ça, ils ne le savaient pas. Des membres du clan Stêr ont peut-être simplement attendu qu’elle rentre, en surveillant son appartement. Ils ont ensuite patienté tranquillement, jusqu’à ce qu’elle se retrouve seule pour l’agresser. Ce qui explique qu’ils aient pu agir entre ton départ et mon arrivée ici. 

— Les ordures… lâche Agathe. 

— Attendez ! nous calme Guillaume. Je suis d’accord avec vous qu’il y a une vraie possibilité pour que le clan Stêr se cache derrière tout ça. Néanmoins, imaginez deux secondes que ce ne soit pas le cas. Si on débarque chez De Villo pour lui demander ce qu’il a fait de Madeleine, après tout ce qu’ils viennent de révéler, que pensez-vous vraiment qu’il va croire ? Si ce n’est pas lui qui est responsable de sa disparition, si tout le monde ignore encore que c’est Maddie qui porte l’œil céleste, alors on risque de la leur livrer sur un plateau d’argent. 

Et merde. Je déteste le reconnaître, mais il a raison. Même si mes tripes me crient que De Villo l’a enlevée, je ne peux pas prendre le risque de me tromper. Pas alors que la vie de Madeleine est en jeu. 

— Qu’est-ce que tu proposes ? lâché-je, malgré moi. 

— Melgor, répète-t-il en jetant un regard appuyé à Agathe. Il faut que l’on sache comment l’information sur la découverte de l’œil céleste a fuité. Il faut que l’on découvre ce que le clan Stêr sait vraiment. Si ça se trouve, ce n’est que du bluff. 

— Ou alors, ils sont bel et bien au courant pour l’œil céleste et Madeleine. Et ils attendent patiemment de pouvoir arriver en sauveurs avec la fille et le collier maintenant qu’ils ont semé la terreur au sein de notre communauté. La meilleure façon de renverser le système actuel et de parvenir à leurs fins, argué-je, incapable de taire mes soupçons. 

— Tu es prêt à parier la vie de Maddie sur cette intuition ? me sermonne Guillaume. 

Le choix du mot n’est pas anodin. L’Intuition n’est pas mon pouvoir, c’est le sien. Et je comprends qu’il ne lui souffle pas de courir au quartier général du clan Stêr. Je refoule mes instincts tant bien que mal en me focalisant sur Madeleine et sa sécurité. C’est la priorité. 

— Melgor, finis-je par obtempérer. 

Agathe sort alors une craie de la poche intérieure de son manteau et trace le symbole de la Trinité devant chacun de nous, trois « I » dressés fièrement les uns à côté des autres. Nous soulevons d’un même mouvement nos tatouages identiques et collons nos avant-bras sur les marques imprimées au sol. 

Quelques secondes s’écoulent à peine, et la porte de l’Argorhon, le lieu où les créatures de Sí sont jugées pour leurs crimes, apparaît devant nous. 

Contrairement à d’habitude, aucun garde ne nous ouvre la porte pour nous accueillir. Agathe, Guillaume et moi nous jetons des regards indécis puis je décide finalement de m’avancer et de tirer moi-même sur la poignée pour l’ouvrir. Un brouhaha nous agresse instantanément les tympans. 

— Où sont passés les gardes ? s’alerte Agathe. 

Il y a toujours un garde pour sécuriser l’accès à l’Argorhon. Et aujourd’hui, le couloir qui leur fait face est désert. 

— D’où vient tout ce bruit ? continue-t-elle. 

Mais je n’en ai pas la moindre idée. Je projette mon pouvoir d’Influence pour tenter d’accrocher l’une des consciences que je perçois au loin, et je comprends qu’il y a une sorte de mouvement contestataire au niveau du grand tribunal. 

— Restez derrière moi, et ouvrez bien l’œil. Je crois que nous ne sommes pas les seuls Protecteurs à vouloir nous entretenir avec Melgor… 

J’avance lentement dans le couloir alors que la porte se referme derrière nous dans un bruit silencieux. Les éclats de voix nous parviennent de plus en plus fort et je finis par discerner quelques mots parmi les cris. 

— On veut la vérité ! 

— Depuis quand vous nous mentez ? 

— À quoi bon être Protecteur si on ne nous donne rien à protéger ? 

— Où est-ce que vous les cachez ? 

— Lâches ! 

— Menteurs ! 

Nous jouons des coudes pour approcher de la place circulaire qui mène au grand tribunal dont les portes demeurent closes. Les Protecteurs autour de nous sont en colère et je remarque qu’il y en a beaucoup que je ne reconnais pas. J’en déduis que la nouvelle s’est propagée bien au-delà de Paris et que le clan Stêr a dénoncé les Sages de manière coordonnée un peu partout en France. Je devine qu’il en est de même dans les autres pays et cela me glace d’effroi. Je ne sais pas comment on va parvenir à retrouver Madeleine avant eux. 

Une main se pose sur mon épaule et me ramène à la réalité. Je jette un regard en arrière et j’aperçois Guillaume et Agathe qui me font signe de nous écarter vers un couloir en retrait sur la droite. Je ne me pose pas plus de questions et les suis sans hésiter. 
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